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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


A. - INDEX CHRONOLOGIQUE 






























































































toute entière soit enseignée au oours, pendant les deux semestres consacrés 
par ies programmes à l'étude de cette science. Le oours sera, dans ces condi¬ 
tions, un exposé très simple et, par conséquent, très clair, illustré de dessins 
nombreux et complété par des démonstrations ; chemin faisant, le professeur 
montrera qu'elle est l'importance au point de vue chirurgical de certaines dis¬ 
positions anatomiques, il fera voir comment s'expliquent, par l'histoire du 
développement, la situation, la forme de certains organes ou leurs rapports, 
il expliquera enfin, en jetant un coup d'œil sur l'anatomie comparée, quelle 
signification possède telle ou telle disposition normale ou anormale ; mais, 
ce ne seront là que des digressions, la chirurgie, l'embryologie et l'ana¬ 
tomie comparée devant toujours rester à l'arrière-plan fians un cours d'ana¬ 
tomie. 

Le cours ainsi compris peut être très utile à l'étudiant. C'est un guide qui 
lui montre quelles sont les notions anatomiques indispensables à un médecin 
et qui l’aide à déchiffrer les gros traités d’anatomie dans lesquels il se perd 

Je répartirai les analyses de mes travaux dans les trois groupes suivants ; 

1. — Anatomie (renfermant les travaux d’anatomie descriptive et topogra¬ 
phique, d’anthropologie, de tératologie et d’organogenèse). 

IL — HiSTOLoaiE (renfermant les travaux d’histologie, de cytologie et 
d'histogenèse). 

irr. — Histophysiolosie. 





s 2. Injections réplétives. 


(1) Ce précis a été traduit en espagnol par le docteur Gil Saltou t 
Lavall. (J. Espasa, éditeur, Barcelone, 1907.) 










c. Injections totales.. 

Zo Injections des veines. 

а. Hydrotomie. 

б. Injections partielles et totales. 

CHAPITRE II. - Principes généraux de dissection. 
CHAPITRE III. - Conservaticn des pièces. 


DISSECTION DU 











uperficiels. 



















































§ 16. Muscles prévertébraux et articulations de la 
vertébrale. 


2» So’olplure de l’oreille interne. 
3. Encéphale. 














Le déplissement et l’étalement du 
lement chez la femme que chez Thon 

plus fréquemment chez ce dernier, ainsi que le montrent les chiffres 




















Buy déclara que notre description ne se vérifiait pas chez les fœtus et les 

nouveau-nés, « où le bord du grand épiploon s’arrête à une distance assez 

marquée de l’insertion du cystico-colique sur le côlon transverse ». A. 
première vue, ce fait parait exact ; le ligament cystico-colique semble 
s’insérer sur le côlon ; mais une étude plus attentive montre qu’il n'en est 
rien. Chez le fœtus comme chez l'adulte, le feuillot antérieur du soi-disant 
ligamentcystico-colique se continue avec le feuillet antérieur de l’épiploon 
colique de Halleh. L’illusion est due au très faible développement de cet 
épiploon colique, qui prolonge vers la droite le grand épiploon. Peu déve¬ 
loppé, il s’applique sur la face antérieure du côlon transverse et ne descend 
pas au-dessous ; aussi, le ligament cystico-duodéno-épiplo'ique, qui est en 
continuité avec lui, parait-il s’arrêter sur le côlon. Pour que le soi-disant 
ligament cystico-colique s’insère au côlon, il faudrait qu’il se développât 
avant l’épiploon de Haller ; nous avons montré que c’est au contraire 
1 inverse qui se produit. 





















































D’après cet auteur, il n’y aurait pas continuité entre le ligament cystico-épi- 
ploïque elle grand épiploon, mais simplement soudure, le grand épiploon 
étant appliqué sur le ligament. Toldt déclare cette soudure fortuite ; or, il 
est impossible de rencontrer un cas, chez le fœtus, l’enfant ou l’adulte, dans 
lequel l’épiploon et le ligament ne seraient pas soudés, et, d’autre part, la 
dissection ne permet jamais de les séparer. De plus, on ne trouve jamais 
chez le fœtus le ligament cyslico-duodéno-épiploîque bien développé avant 
l’apparition de l’épiploon-colique de Haller. Le grand épiploon en se déve¬ 
loppant vers la droite (épiploon de Haller) ne peut donc se souder au liga¬ 
ment cyslico duodéno-épiploi'que, qui n’apparaît qu'après lui. Aussi, croyons- 
nous qu’il y a continuité entre le ligament et l’épiploon et que ce ligament est 


té déjà signalées. Ces 


voudrait Toldt. 

La présence des ligaments hépatiques 
certaines fossettes péritonéales dont plusi 

fossettes sont au nombre de quatre j nous les avons nommées : : 

prévestibulaire de l’arrièfe-cavité des épiploons, situé entre le li 
tico-duodéno-épiploïque en avant et le ligament hépato-rénal 
arrière; 2» fosseUe képato-rénaîe, développée entre les deux ligaments 
hépato-rénaux; 3“ fossette hépato-cave qui paraît due au refoulement vers la 
veine cave du feuillet droit du méso-dorsal-hépato-cave au niveau du point 


jys- 
















































descriptions antérieures, 


assez précise pour les expliquer toutes. 


Etude sur le développement de I’î _ 

Bibliographie anatomique, 1902, F. 2 14 p., H fig. 

. Chez le fœtus jeune, le système allantoïdien est complètement entouré de 
péritoine et rattaché à la paroi abdominale par un méso. Cette disposition 
entraîne l’existence de deux poches péritonéales situées entre le système 
allantoïdien en arrière et le paroi abdominale en avant. Ces poches dispa¬ 
raissent plus ■ tard dans la majorité des cas. D’après Gunéo et Veau, l’histoire 
du développement de l’aponévrose ombilico-prévésicale est intimement liée à 
la disparition de ces poches. En effet, celles-ci souderaient leurs parois 



































qu’une partie du mésentère commun. Nous pourrons alors dire, si nous 

flottant et rattaché à la paroi abdominale postérieure, le long d’une ligne 
transversale qui marque sa limite supérieure. 

L’artère mésentérique supérieure est contenue dans le mésentère commun, 
mais elle est très rapprochée de la ligne d'attache, ce qui est dû à la position 





























c) La soudure partielle du mésentère commun à la paroi abdominale 

Ces trois processus ne se manifestent pas isolément, ils ne sont pas non 
plus simultanés, mais ils empiètent les uns sur les autres. 

La soudure du côlon ascendant à la paroi précède toujours la soudure du 

30 Le mésocôlon ascendant du fœtus (partant de la racine du mésentère 
et allant au côlon) est une formation qui n’existe pas (fait qui découle du 
précédent). ■ 

Le mésocôlon ascendant de l’adulte n’est pas la persistance d’un état 



.les exposées 

prêchent ont servi de base à différents travaux de clinique chirurgicale : 

!■» Le vülvulus du cæcum étude clinique etthérapeutique. Jievue de gynéco¬ 
logie et de chirurgie abdominale^ janvier et février 1906, MM. Cavaillon 


Des conditions anatomiques nécessaires à la production des invaginations 
iléocœcales, par MM. GAVAiLLONet Leriche. Semaine médicale^ février 1907. 

30 Mécanisme et pathogénie des hernies de cæcum, par MM. Cavaileon 
et Leriche. Semaine médicale^ mars 1907. 

médicale., MM. Gavailloh et Ghabanon. Province médicale., mars 1907. 











































entraîne obligatoirement le péritoine avec lui. Qtielie ser 
ce déplacement sur la disposition péritonéale au niveau 
Le côlon, en s’éloignant de la paroi abdominale posté 





















La racine du mésocôlon Lransvorse peut anormalement descendre par sou¬ 
dure du mésocôloii transverse au péritoine pariétal au-dessous de cette racine. 



peut voir se produire des modifications morphologiques intéressantes du côté 
du côlon et de la partie terminale de l’iléon. Trois fœtus et trois adultes, sur 
plus de cent sujets examinés, nous ont montré la disposition suivante : 

Le côlon ascendant, dans sa partie initiale, a subi une dilatation énorme, 
aux dépens de sa paroi externe et antérieure, développant une vaste poche 


Le cæcum est ainsi devenu rétro-colique. Il doit s’agir là d’une adaptation 
fonctionnelle du côlon, le cæcum proprement dit étant insuffisant en raison de 
sa fixation précoce eu situation haute. 

De plus, la partie terminale de l’iléon prend une direction verticalement 


ascendante, continuant ceiie du côlon. Cet iléon est ftxé par accolement 
jusqu’au voisinage de l’articulation saoro-iiiaque. Sur certains sujets il est 
simplement soudé : sur trois autres il s’était isolé, un méso-üéon à quatre 
feuillets, comparable en tous points au mésooôlou acquis, que nous avons 




































































conclure contre jEnniNo : chez rhomme, la situation du plexus lombaire n\ 
aucune oaleur comme preuve de Vintercalation d'un segment vertébral. 




































































































publication d’un travail de M'**^ Phisalix. Cet auteur assignait aux glandes, 

lieu une controverse basée sur le fait suivant. Piiisalix avait affirmé que 
la jeune ébauche glandulaire se forme dans le derme, puis vient prendre 
contact avec la couche profonde de l’épiderme et enfin, dans un dernier stade, 
s’ouvre à l’extérieur. Je disais au contraire que la jeune ébauche glandulaire 
se forme dans l’épiderme et qu’au cours du développement, elle pénètre .dans 
le derme sans jamais perdre ses connexions avec l’épiderme ( 1 ). 


Sur les premières phases du développement de la glande génitale 
et du canal hermaphrodite chez « Hélix pcmatia ». Bibliographie, 
anatomique, fasc. 10, 1902, 3 p. 




















du développement du nucléole, en variant autant que possible la technique, 
et j’arrive à cette notion que le nucléole de l’ovocjte est un produit de déchet 
de la chromatine et qu'il subit dans l’intérieur du noyau un certain nombre 
'de transformations chimiques. Sa constitution diffère ainsi de plus en plus de 
celle de la chromatine ; il disparaît sans jouer aucun rôle dans la mitose. 













depûières et commence ses recherches sur ia spermatogenèse par la sperma¬ 
togonie, Pour cet auteur^ la réduction numérique n’existe pas, le nombre 
des chromosomes est toujours égal à 24, o'èst-à-dlre, si l'on en croit l’afllr- 
mationde PnATNBR, à un nombre égal au nombre typique des chromosomes 

Les recherches que j'ai faites sur les premières divisions de segmentation 
de l’œuf i'Helix, m'ont montré que le nombre typique des chromosomes 
est 48 et non pas 24. 

' Kn outre', j’ai toujours trouvé, comme Bolles Lee, 24 chromosomes dans 
les spermatogonies et les deux ordres de spermatocytes, mais j'ai pu 
eomptér et j’ai figuré, dans les cellules progerminatives mâles, 48 chromo¬ 
somes, c’est-à-dire un nombre égal au nombre typique des chromosomes 
de l’espèce. 

La réduction numérique existe donc chez.Æ'cfc,; elle s’opère au moment 
de la’mlMsedeà spermatogonies. L’étude des différentes phases de cette 
mitôse des spermatogonies m'a permis de montrer qu’elle servait à réaliser 
une division numérique des chromosomes et non pas, comme le voudrait 
-Bolles Lee, upe division qualitative au sens de 'SVeismann. Cette division 
qualitative ne se produit que plus lard, pendant les divisions spermato- 
cytâires. 
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tion numérique des chromosomes, mais encore' une réduction' qualitative; et 
quantitative de la chromatine réalisée par la division des spermatocytes Je. 



Parmi les faits qui m’ont empêché d'admettre l'opinion de Bolles Lee, je 
rappellerai seulement que j’ai rencontré des spermatocytes ne possédant pas 
de Nébenkern'et dont lé fuseau avait complètement disparu, fait incompréhene 
sible- dans la manière'de voir de Bolles Lee; dé tels spermatocytes 
renfermaient toujours en très grand nombre des filaments cytoplasmiques 
différenciés. 


^ ( 1 ) Celte figure à été reproduite dansle Traffdd’fiîstotopféde.A.PiiENAKX,: 
Bouin et Maillard, 1.1, flg. 62. ; 




Il fonné un corps de plus en plus compliqué qui se fragmente au début de la 
mitôse et disparaît; 

4” Le Nebenkern n’a rien de commun avec le fuseau, la sphère attractive 
ouïe noyau. Il naît aux dépens des filaments cytoplasmiques différenciés; 
c’est un corps qui dégénère et n’est pas utilisé dans l’édification de la figure 
aebromatique. 

Le Nebenkern ne représente, à mon avis, qu’une phase de l’évolution des 


formations intracytoplasmiques. 
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Histogénèse et structure de la glande hermaphrodite d’<■ Hélix 
pomatia ». Archives de biologie, 1902 et Tkese de doctorat es sciences, 
263 p., 6 p. doubles, 1 p. simple (1). 

J’ai suivi l’évolution de la glande génitale i’Seliœ pomatia depuis son 
apparition jusqu’à la période de maturité des produits sexuels. 

Mes recherches ont tout d’abord porté sur l’ébauche génitale primordiale. 
La plus jeune ébauche que j’aie pu connaître, était constituée par un petit 
amas cellulaire situé dans l’épaisseur de la bande mésodermique qui tapisse 
la poche nourricière. Elle apparaît très tardivement au cours du dévelop¬ 
pement ontogénétique ; je n’ai en effet commencé à l’apercevoir que dans les 
quelques jours qui précèdent l’éclosion. Les éléments constituants de cette 
jeune ébauche augmentent rapidement de nombre par division indirecte. De 
celte façon, se constitue une petite masse pleine, au sein de laquelle apparaît 
bientôt une lumière. Le canal hermaphrodite qui s’est développé indépen¬ 

damment de la glande, mais dans l’épaisseur de la même bande mésoder- 

l’appareil génital d’autre part. Tandis que s’effectue cette soudure, la glande 

creuse se complique ; elle forme de nombreux bourgeons et prend bientôt un 

aspect de houppe ou de grappe. Les auteurs qui avaient étudié les premiers 

développements de la glande génitale i’Belix admettaient que tout l’appareil 

génital se forme d’une seule pièce et aux dépens d’une seule ébauche. Les 

résultats que j’ai obtenus s’accordent avec ceux plus récents de Brock chez 

un animal voisin, la limace. 

L’étude cytologique de la première ébauche de la glande génitale m’a mis 

de suite en face d’un problème important, rendu très intéressant par les 

spéculations si connues de Weissmann sur la continuité du plasma germinatif 

ancestral, spéculations qui ont reçu dans ces dernières années des confir- 

II s’agit de savoir si, chez un être vivant, les cellules germinatives et les 
cellules végétatives, le germon et le soma, constituent deux groupes bien 
distincts ou si, au contraire, les cellules sexuelles peuvent provenir de 
cellules somatiques non spécifiques. 

Il était intéressant pour moi de trancher la question en ce qui concerne 
Hélix pomatia. 

L’étude du développement de la glande génitale m’a montré que, dès le 


(1) Certains de mes résultats ont été signalés dans le Traité d'histologie io 








































































les groupes cellulaires apparaissaient de distance en distance dans la glande 
■génitale. La constitution de cette glande particulière peut ainsi se résumer 
en deux mots : glande normale dans laquelle chaque orocyte est remplacé 
par un groupe de cellules. Ces cellules sont des spermatogonies, ainsi que le 
démontrent les figures chromatiques réalisées pendant les premières phases 
de la mitose. 

Dans deux autres glandes, j’ai trouvé quelques ovocytes situés en dedans 
de la barrière nourricière, au milieu des cellules mâles. 

Ainsi, certaines des cellules progerminatives indifférentes qui évoluent 

( 1 ) La théorie du déterminisme cyto-sexuel des gamètes que j’ai édiàée à 
été reproduite dans le Traité d'hütologie de Prenant, Bodin et Maiiiarb, 
1.1, p. 790 et siüvantes. ■ 



















jeunes que j’ai examinées. 

La cellule sexuelle jeune apparaît donc bien indifférente, et 












































conditions identiques et obtenir des produits dont ies sexes seraient toujours 
identiques entre eux. Cette expérience me paraît réaiisée dans le cas des 






































































destinés à la glande génitale, i 





peur étudier l’histogenèse de la glande interstitielle dans le testicule du 



Nous exposons dans ces deux travaux de nouveaux résulUts obtenus après 



interstitielles. Celles-ci constituent de volumineux éléments do 30 à 50 n de 
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très ténus, oentrioles en diplosome. Tout le territoire cytoplasmique est par¬ 
couru par un système de canalicules anastomosés en réseau qui correspondent 
au troposphonge intracellulaire de Holmgren. 

Le nombre de ces cellules augmente dans des proportions considérables au 
cours de la vie fœtale. Cette augmentation se réalise dans le voisinage des 
vaisseaux sanguins et surtout dans la zone qui entoure chaque canalicule 
séminifère. Ce senties zones gemimUves de la glande interslUieUe fœtale. 
Les nouvelles cellulesinterstitielles se forment à ce niveau aux dépens : 1“ des 
cellules mésenchymateuses ; 2“ des globules blancs qui sortent des vaisseaux 
par diapédèse. On constate en outre, dans ces zones germinatives, une abon¬ 
dante multiplication cellulaire par voie amitosique et mitosique. 

Les amitoses se produisent sur les globules blancs et les cellules conjonc- 

cellules interstitielles par modification progressive de leur noyau et de leur 
cytoplasma. Cette prolifération incessante des cellules interstitielles déter. 
mine une augmentation rapide du volume et du poids de l’organe. Aussi ces 
testicules fœtaux arrivent-ils à atteindre, vers l'ége de six mois et demi à sept 
mois, le volume d’un petit œuf de poule et le poids de 25 à 30 grammes. 


et moins lourds que ceux des fœtus âgés. Us pèsent environ 8 à 10 grammes. 
Ils se distinguent par les particularités suivantes : 

1“ La glande interstitielle fœtale a disparu, ce qui explique la diminution du 
poids de ces organes. On en constate les derniers vestiges dans les testicules 
de poulain de trois mois et demi ; 

2” Des cellules interstitielles absolument différentes des premières par 
leurs caractères morphologiques apparaissent dans les espaces conjonctifs 
intertubulaires. L’ensemble de ces cellules d’une nouvelle variété constitue 
une glande interstitielle particulière et caractéristique de l’état impubère du 
testicule. C’est la .glande interstitielle jeune. Les cellules constitutives de 
cette glande sont infiniment moins nombreuses que les cellules interstitielles 
fœtales. Elles sont isolées ou amassées en petits îlots. Chacune d’elles est 
constituée par un cytoplasme bourré de granulations et par un on plusieurs 
noyaux périphériques. Ces granulations sont formées d’une substance grasse 
spéciale, ou lipochrome, normalement colorée en jaune, et qui brunit légère¬ 
ment sous l’action de Taoide osmique. Nous les avons désignées sous le nom 






supérieure et inférieure du testicule demeurant le plus longtemps à l'état em- 


. 2*’ La glande interstitielle du testicule jeune disparaît peu à peu au cours 
de rétablissement de la spermatogenèse. Les cellules xanthocbromes s’effacent 
tout d’abord dans les régions centrales du testicule ; cette disparition coïncide 
à peu près avec Tapparition de la spermatoîrenèse. Elles persistent en dernier 
lieu à la périphérie de l’organe et en particulier au niveau de ses extrémités. 
Quelques rares cellules interstitielles xanthocbromes s’observent encore entre 
les tubes séminaux en pleine spermatogenèse. 


3® Les nodules lymphoïdes se disloquent et leurs éléments s’infiltrent dans 
les espèces intercanaliculaires ; les globules blancs constituent de vastes 














d’atrophie totale et de disparition. 

2“ La glande interstitielle a considérablement diminué de volume. Cette 
diminution de volume est due à l’atrophie des cellules interstitielles dont cha- 

















hypertrophie compensatrice dans les cas de castration unilatérale. Il s’est alors 
opéré une dissociation remarquable, au point de vue de leur évolution, entre 
la glande séminale et la glande interstitielle. 



















%° Les cellules interslitielles constituent dans leur ensemble un organe 
glandulaiie, la glandé interslüielle, qui possède une indépendance relative 
Vis-à-vis de la glande séminale au triple point de vue ontogénétique, morpho¬ 
logique et fonctionnel. Cette indépendance se manifeste : 

a) Dans le testicule jeune où la glande interstitielle acquiert un grand 
développement et fonctionne alors que la glande génitale possède encore ses 
caractères embryonnaires ; 

b) Dans le testicule adulte où Ton trouve un grand nombre de cellules 
interstitielles loin des tubes séminifères, dans l’albuginée, le corps d’High- 

laire ; 

c) Dans le testicule vieux, où elles conservent leur intégrité alors que les 
éléments sexuels sont en dégénérescence ou ont disparu ; 

d) Dans les testicules d'individus atteints d’affections cachectisantes où l'on 

e) Dans les testicules ectopiques où la glande interstitielle possède son 
développement normal et où les représentants de la liguée spermalogénétique 


et 566. 











1 


ou réséqués sur une certaine étendue ; dans ces conditions, la glande séminale 
dégénère lentement, puis disparaît ; la glande interstitielle persiste et présente 


rimentale (injections sclérogènes dans l’épididyme) ou pathologique (épididi- 
myte tuberculeuse, blennorrhagique...). On y constate la même dissociation 
morphologique que dans les cas précédents ; 

h) Celle indépendance s’est manifestée à nous d’une façon particulièrement 
nette dans le testicule ectopique d’un verrat adulte, cryptorchide abdominal 

glande interstitielle de cet organe ectopique présente un développement con¬ 
sidérable. Elle est deux fois plus développée que celle d'un testicule normal 
ou que celle des testicules ectopiques bilatéraux. Cotte glande a donc subi une 
hypertrophie compensatrice, manifestation évidente de l'importance de sa 
fonction ; 

3» L’existence d'une sécrétion interne dans cette glande interstitielle 
devient évidente si l’on rapproche ces notions morphologiques des observa¬ 
tions cliniques recueilles par les médecins et les vétérinaires. 








III. — HISTOPHYSIOLOGIE 












On peut distinguer dans les testicules des mammifères trois catégories 
d’éléments : 1“ les cellules séminales, dont l’ensemble constitue la glande 
séminale; 2® le syncytium nourricier ou de Sertoli {glande nourricière intra- 



























les mêmes observations après l’opération de l'épididymectomie. 

natures. Quand Vaffection est nettement circonscrite à Vépididyme, les cana- 































faire l’étude, peuvent être distingués en doux groupes, au point de vue 
auquel nous nous plaçons ici. Les uns sont des ci*yptorchides bilatéraux; 






























variations dans U développement de la glande interstitielle; il en résulte 
aussi que la glande interstitielle seule a subi une hypertrophie compensa^ 
trice chez les cryptorchides unilatéraux. Il faut ajouter que l’hypertrophie 
compensatrice se réalise plus ou moins complètement chez les porcs cryp¬ 
torchides et que, parfois, elle fait complètement défaut. 



qu'on peut rencontrer une glande séminale embryonnaire dans un organisme 
pubère muni de tous les caractères sexuels de l'adulte., à la seule condition 
que la glande interstitielle ail atteint son développement normal. 


Il résulte de cette deuxième série d'exnériences et d’observations : 



2*» Que la glande interstitielle seule, dans le testicule, possède une action 
générale, puisque seule elle présente le phénomène de l'hypertrophie eom^ 
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épithéliales); la glande séminale a conservé sa slruclure embryonnaire, alors 
que la glande interstitielle poursuivait son évolution et acquérait tous les 
caractères de l’état adulte. Nous nous trouvons donc en face des faits suivants 
chez ces pores oryptorcliides adultes : glande séminale demeurée à rétat 
embryonnaire, glande interslüielle volumineuse et tris développée, aspect 
général de l'entier (pour le premier de nos trois animaux), grand développe¬ 
ment du tractus génital et de ses glandes annexes. L’apparition des caractères 

glande génitale, comme le démontre la castration, et la glande interstitielle 
étant seule développée chez nos trois porcs oryptorohides, nous pouvons donc 
conclure : l'apparition des caractères sexuels est sous la dépendance de la 
glande intersHtielle du testicule, 

_ ,b) La glande interstitielle chez tembryon. — Les observations que nous 
avons réalisées sur l’histogenèse de la glande interstitielle nous mettent à 
même de formuler une hypothèse sur le rôle possible delà glande interstitielle 














9) Recherches expérimentales. — Nous avons démontré jusqu’ici que les 
individus possesseurs d’une glande interstitielle normale présentent dans leur 
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génésique chez ms opérés. Nous savons, en effet, que ces cai-actères et oet 
instinct apparaissent quand on trouve associées dans le testicule une glande 
interstitielle normale et une glande séminale embryonnaire. 

Quelle que soit la cause qui détermine ces différences dans les résultats 
fournis par la ligature du canal déférent, nous retiendrons ce seul fait : quand 
la glande intersUHeUe s'arrête dans son développement et son fonctionnement, 
les caraotéres sexuels et tinstinct génital n'apparaissent pas chez le jeune 
animal; chez Vadulte, ces caractères s’atténuent et Vactivité génitale 




























la saillie. Cet état physiologique, qui fait habituellement du pore cryptor- 
chidft un intermédiaire entre l’animal entier et l’animal castré, s'explique donc 
par le développement incomplet de sa glande interstitielle. Les porcs eryp- 
torchides, à peu près semblables aux entiers, possèdent en effet une glande 



la cryptorchidie chez le porc, que rinmt/hance dam le développement de la 
glande interstUieUe a pour eoméquenee un développement incomplet des 
caractères sexuels et de Vactivité génitale. 


b) Etude des animaux âgés et des vieillards. — L'examen liistologique des 
testicules des animaux âgés et des vieillards nous a donné les renseignements 
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îoile. Rappelons cependant qu'ils existent et que rinsutfisance sp 














Iront du tableau clinique si rossifiation est terminée quand l’adiastématie 
apparaît; la barbe et les poils tombent dans la plupart des cas, la voix ne 
prend pas le même timbre que celle des adiastématiqucs précoces, mais 
devient rauque, etc.; enfin, certains signes peuvent prendre une importance 
plus grande que les autres (le développement des majnelles ou celui du tissu 
adipeux par exemple), d’où les variations possibles dans le tableau de l'adias- 
tématie tardive. 

3° Insuffisance diastémalique proprement dite. — Si l’insuffisance dias- 
tématique n’arrive pas jusqu’à l’adiastématie, les symptômes varient natu¬ 
rellement avec le degré de l'insuffisance et avec l’âge auquel celle-ci apparaît. 
Le tableau clinique peut donc présenter encore de très nombreuses variations 
et l’insuffisance diastématique revêtir différentes formes. 

Beaucoup de cas décrits sous les noms d’infantilisme, de gigantisme, de 
féminisme trouvent leur place ici. 

Mais l’infantile, le féminin, ou l’androgyne sont encore des individus très 
insuffisants ; entre eux et les individus normaux, il y a place pour toute une 
série d’insuffisants qui existent, mais qui n’ont pas encore été nettement 
reconnus comme tels. La connaissance des adiastématiqucs et des recherches 
cliniques minutieuses permettront cependant de les dépister. 

4” Insuffisance diastématique temporaire. — Il existe enfin un dernier 
facteur qui peut compliquer le tableau clinique de l’insuffisance diasté¬ 
matique : c’est la durée de cette insuffisance. Il peut exister en effet une 
insuffisance transitoire. Nous l’avons réalisée expérimentalement chez cer¬ 
tains mammifères. 

Si l’insuffisance diastématique temporaire se manifeste chez l'homme, 
quand apparaîtra-t-elle et comment se traduira-t-elle ? Théoriquement, elle 
peut se produire à tout âge, mais il est vraisemblable qu’elle se manifeste 
surtout à l’époque de la puberté, époque à laquelle la glande interstitielle 
doit posséder son maximum d’activité. 

Quant aux signes cliniques, ils varieront aussi forcément avec l’âge auquel 
se produira l’insuffisance ; mais ils seront surtout nets avant la puberté et 
particulièrement à l’époque même où la puberté s’établit. Ces signes seront 
ceux qu’on rencontre chez l’adiastématique à cet âge, avec cette différence 
qu’ils seront moins marqués et transitoires. 

Chez les jeunes adiastématiques temporaires, on verra se manifester une 
croissance rapide et exagérée des membres, un retard dans l’apparition du 
système pileux, dans le développement des organes génitaux externes, dans 
l’apparition de l’appétit sexuel, une faiblesse musculaire marquée, de l'asthé¬ 
nopie accommodative, de l’épuisement nerveux, etc. La poussée de crois¬ 
sance constitue un symptôme qui doit manquer rarement. Étant donnée 
l’action considérable de la glande interstitielle sur le système osseux, il est 
logique de voir se produire une vive excitation des cartilages de conjugaison 






























Le testicule. Lyon médical, 1907, 6 p. 

Article de vulgarisation dans lequel je rappelle que les découvertes récentes 
résultats de nos reolierclies sur le rôle de la glande interstitielle,. 












avons constaté que la glande séminale était dégénérée et que l’interslitielle 
était intacte. Nous montrons en outre que Vaamité génitale était normale 
chez nos opérés et que le traclus génital n'avait subi aucune atrophie. 

Ce fait est une preuve de plus en faveur de l’opinion que j’ai soutenue 
avec P. Bouin sur le rôle de la glande interstitielle du testicule. 



conservé son intégrité morphologique. 

En même temps, on remarque une atrophie considérable du tractus génital, 


Or, l’intégrité dn tractus génital chez la femelle est sous la dépendance 
d’une sécrétion interne ovarienne ; l’ovaire du lapin renferme deux glandes 


■ (1) Nos résultats ont été signalés par MM. Duval et Glet dans leur 
Traité de physiologie (2' partie, 19Ü7, p, 005). 























































